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1) langage

Notre « moins pire outil » pour se comprendre.

2) lecture et écriture

Il nôya pas de ñneurones de la lectureò, 

ou alors ils le sont tous !

Plan de match



1) langage

- Intro : Tout ce qui a mené au langage

- La spécificité du langage comme moyen de 

communication
- La vie sociale et la communication dans le règne animal

- Lôapparition du langage chez lôhumain

2) lecture et écriture

- Langage : instinct ou gadget culturel ?

- Réseaux cérébraux du langage et recyclage neuronal

- Un exemple de réutilisation cérébrale : la lecture et 

lô®criture

- Simulation mentale et lecture

Plan de match



5 niveaux 

dôorganisation







Enactive Psychiatry,

Sanneke de Haan, 

Cambridge University Press. 

2020

Montre lôintricationde 4 dimensions dôun m°me grand système 

où les êtres humains sont en interaction avec leur monde.

« Tout organisme vivant est un système 

complexe dynamique qui met de 

lôavant un monde de sensen 

interagissant avec son 

environnement. »



Système complexe 

dynamique veut aussi 

dire que le système est 

en constante 

transformation à 

différentes échelles 

de temps.



lignée évolutive trajectoire de vie

http://www.sciencemag.org/content/314/5805/1554/F1.expansion.html


Pour mieux comprendre ce quôest le langage,

il faut considérer le cerveau humain qui le produité









ç Rien en biologie nôa 

de sens, si ce nôest ¨ la 

lumi¯re de lô®volution» 

- Theodosius Dobzhansky

(1900-1975)







ç Lôhistoire de lôUnivers, côest comment ces quarks 

et ces électrons sont devenus vous-mêmes. 

Quand vous prenez conscience de votre existence, 

vous faites lôacte le plus extraordinairement 

complexe qui nôait jamais ®t® fait dans lôUnivers et 

cela exige que 100 milliards de milliards de milliards 

de quarks et dô®lectrons jouent un r¹le pr®cis pour 

que vous soyez en mesure de penser è. 

Plus de 13,8 milliards dôann®es dôorganisation 

et de complexification depuis le Big Bang ont été 

nécessaires pour concrétiser ce simple fait. »

- Hubert Reeves



(Crédit : modifié de Robert Lamontagne)

Évolution cosmique,          chimique          et biologique

Croissance 

de complexité
(ce qui ne veut pas dire que  

lôhumain en soit la finalit® !)

Vous êtes nés il y a 

13,8 milliards 

dôann®es
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Évolution cosmique,          chimique            et biologique

Croissance 

de complexité
(ce qui ne veut pas dire que  

lôhumain en soit la finalit® !)

Vous êtes nés il y a 

13,7 milliards 

dôann®es



















1) langage

- Intro : Tout ce qui a mené au langage

- La spécificité du langage comme moyen de 

communication
- La vie sociale et la communication dans le règne animal

- Lôapparition du langage chez lôhumain

2) lecture et écriture

- Langage : instinct ou gadget culturel ?

- Réseaux cérébraux du langage et recyclage neuronal

- Un exemple de réutilisation cérébrale : la lecture et 

lô®criture

- Simulation mentale et lecture

Plan de match



Parler, côest °tre capable 

de produire des sons

reconnus par un autre 

être humain, comme 

porteurs de sens selon 

des conventions établies.

Cela a lôair simple dit comme ­a, et effectivement il nôy a rien de plus simple 

et de plus naturel pour un humain que de parler.

Mais il sôagit en fait dôun v®ritable çmiracleè tellement lôencha´nement 

des phénomènes qui le rendent possible sont complexes.

Et ce « miracle du langage » est le propre de l'espèce humaine : 

on ne connaît pas de société sans langage, 

ni de v®ritable langage aussi articul® chez dôautres esp¯ces.



Comment ça se passe ?



Ça commence par 

une idée, une image 

mentale, bref quelque 

chose qui entre dans 

notre champ de 

conscience et 

que lôon veut 

communiquer.

- assemblée de 

neurones sélectionnée

- attracteur dans un 

réseau connexionniste

- effets de contexte, 

glissements et analogies

entre catégories



Faire une analogie, côest ®tablir une comparaison entre des ph®nom¯nes

dans lesquels on perçoit tout à coup une ressemblance.

Lôarticulation de mon coude ressemble au « coude è dôun tuyau. 

Manger et lire ont quelque chose en commun : incorporer quelque chose.

Je peux donc « dévorer des livres » ou parler de « nourritures spirituelles ».



L'analogie dresse un pont entre un phénomène dans le monde 

présent et une expérience passée mémorisée. 

Elle nous permet de penser et dôagir 

dans des situations inconnues.

Bref, elle a un caractère prédictif.

https://www.scienceshumaines.com/l-analogie-moteur-de-la-pensee_fr_374.htm

mai 2010

https://www.scienceshumaines.com/l-analogie-moteur-de-la-pensee_fr_374.htm


La métaphore et lôanalogie deviennent, avec des 

auteurs comme Hofstadter ou Lakoff, non plus une 

simple construction linguistique ou littéraire, mais une 

construction conceptuelle essentielle et centrale dans le 

développement de la pensée. 

Dans le courant de la sémantique générative 

développée par George Lakoff, on place la métaphore 

conceptuelle issue de nos expériences corporelles

au cîur du langage. 

1980

Ces métaphores vont avoir un effet sur notre 

compréhensions des choses, en mettant 

certains aspects en valeur, en cachant 

dôautresé

Metaphors We Live By & Coronavirus

2 avr. 2020
https://www.youtube.com/watch?v=7XJdfC_1JT4

https://www.youtube.com/watch?v=7XJdfC_1JT4


Même si ces métaphores seraient largement inconscientes et difficiles à 

déceler parce que souvent trop éloignées de leur origine pour être 

remarquées.

Exemple : la métaphore la plus souvent utilisée pour un débat intellectuel

est, quand on y pense bien, celle du combat :  

il a gagné le débat, cette affirmation est indéfendable, il a mis en pièce

tous mes arguments, cette remarque va droit au but, etc. 

Pour Lakoff, notre cerveau est si intimement 

lié au corps, que les métaphores qui en 

émanent sont nécessairement puisées

dans ce corps et son rapport au monde. 



2 septembre 2014
Notre corps ¨ lôorigine de notre compr®hension du langage
http://www.blog-lecerveau.org/blog/2014/09/02/notre-corps-a-lorigine-de-notre-comprehension-du-langage/

[é] des auteurs commeLakoff pensent que lôon ne pourrait simplement pas 

comprendre la majorit® des phrases que lôon entend si notre cerveau nô®tait 

pas constamment en train de simuler les processus sensori-moteurs proches 

ou lointains quôelles ®voquent.

[é]  Le fait dô°tre cajol® pour un enfant sôaccompagnant g®n®ralement de la 

chaleur corporelle du parent, celui-ci finirait par associer de manière 

durable dans ses r®seaux de neurones lôaffection ¨ des sensations de 

chaleur, puis à des mots évoquant la chaleur.

http://www.blog-lecerveau.org/blog/2014/09/02/notre-corps-a-lorigine-de-notre-comprehension-du-langage/


Il faut ensuite trouver les 

bons mots pour le dire 

(lexique, sémantique)

Un mot est le plus petit élément du langage avec un contenu sémantique :

Le lexique, côest lôensemble des mots dôune langue, son vocabulaire

ñmorphemeò,en linguistique.

Les morphèmes ont donc une forme

(arbitraire selon les langues) et un sens 

(ou si vous voulez un signifiant et un signifié) 

Et ce signifié peut être 

concret (telle chose) 

ou plus abstrait

(la libert®, lôamour, 

lôinfini, etc.)



On distingue aussi 

les phonèmes : 

éléments sonores 

élémentaires dans la 

prononciation dôune langue.



Puis ordonner ces mots 

dans une forme 

grammaticalement 

correcte pour véhiculer 

lôid®e d®sir®e



Puis ordonner ces mots 

dans une forme 

grammaticalement 

correcte pour véhiculer 

lôid®e d®sir®e

Autrement dit, 

faire des phrases, 

grâce à la syntaxe

qui indique comment 

utiliser différentes 

catégories de mots.

Cette combinaison de mots entre eux, 

selon des règles de grammaire propres à chaque langue, 

permet dôexprimer encore plus de choses avec une grande 

créativité au niveau du sens (la « productivité » du langage).



Ces règles syntaxiques amènent plus de précision et de clarté dans les énoncés 

car lôordre des mots dans une phrase a une importance capitale.

ç Lôhomme mange lôalligator è et ç Lôalligator mange lôhomme è

ont des sens bien diff®renté

« Un chien mord un passant è ce nôest pas une nouvelle, 

mais « Un passant mord un chien è, côen est une !



La ponctuation acquière aussi une fonction importante :

« Venez manger, les enfants » ne signifie pas la même chose que 

« Venez manger les enfants ».

Ni « Passe-moi le livre épais » que « Passe-moi le livre, épais. »



Quand on sait ce quôon veut direé



Envoyer les commandes motrices 

appropriées aux muscles, 

dôabord du diaphragmeé



épuis ¨ lôappareil phonatoire 

(cordes vocales, langue, 

mâchoire, lèvres, etc.)



Le signal sonore : compression 

et dilatation de lôair



- avancer ou reculer 

la langue : é ou è

- monter ou descendre  

la langue : é ou a

- bloquer ou restreindre  

le passage de lôair   

permet de former 

des consonnes

Production concrète des paroles : cordes 

vocales vibrent dans le larynx; lôair vibrant 

traverse ensuite diverses cavités nasales 

et buccales dont la forme peut varier (ce qui 

amplifie ou diminue certaines harmoniques)

Le signal sonore : compression 

et dilatation de lôair



Du côté de la personne 

qui entend la phrase 

maintenanté


